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Les membres d’AFS 
qui s’engagent bénévolement 
L’«Outdoor Week» crée des liens

Le fonds de bourses «60 ans»: en route 
pour un échange grâce à votre don! 
Grâce à votre don, Cindy, Marisa et Mario ont pu faire un échange avec une bourse d’anniversaire 
d’AFS. Pour la troisième et dernière fois, tous les trois racontent les expériences vécues lors de leur 
échange respective: 

Mario, de retour d’Alaska, USA 
«Leider hat es mit meiner ersten Gastfamilie nicht so gut geklappt 
und ich musste mitten im Austausch wechseln. Allerdings habe 
ich dadurch so vieles gelernt. Ich habe auch meine Familie in der 
Schweiz viel mehr zu schätzen gelernt als zuvor. Wenn schwere 
Zeiten auf jemanden zukommen, hat man die Wahl, ob man gleich 
aufgeben, oder ob man sich auf das Positive in der Situation kon-
zentrieren will. Die Erfahrung mit meiner ersten Familie war auf 
gar keinen Fall negativ – es war eine Gelegenheit für mich, eine 
Menge über mein Umfeld, das Leben in meiner Heimat, über mich 
selbst und meine Grenzen zu lernen. 

Ich bin so überglücklich, dass ich die Gelegenheit hatte, diese 
Erfahrung zu sammeln. AFS hat mir die Augen geöffnet und nun 
sehe ich die Welt aus einer komplett neuen Perspektive und fühle 
mich fähig, andere Menschen besser zu verstehen. Ich beobachte 
meine Umgebung so viel tiefgründiger als zuvor und weiss, was 
das Leben alles anzubieten hat. Ich freue mich auf mein weiteres 
Leben und will mich bei AFS und all euch Spendern von ganzem 
Herzen für diese Unterstützung bedanken. Ich würde ein Aus-
tauschjahr allen empfehlen, denn es ist eine einzigartige Erfah-
rung, aus der man so viel lernen und profitieren kann.»

Cindy, de retour du Minnesota, USA 

«Ich bin nun einige Monate zurück in der Schweiz und das 
soweit beste Jahr meines Lebens hat ein Ende genommen. 
Es war Anfangs sehr komisch wieder hier zu sein. Viele Ver-
wandte und Freunde erwarteten von mir, dass ich mich über 
die letzten Monate kaum verändert habe. Bei ihnen ging das 
Leben weiter, ohne mich. 

Die letzten Wochen meines Austausches waren zugleich die 
schlimmsten, als auch die besten meines Aufenthalts. Die 
Schule war zu Ende und ich hatte viel Zeit und Spass mit der 
Familie und meinen Freunden. Ich wollte alles in die Länge 
ziehen und noch einmal richtig geniessen. Der Abschied 
war merkwürdig. Ich vergoss so viele Tränen, dass ich einen 
See hätte füllen können, und doch freute ich mich auf mein 
Zuhause in der Schweiz. Es war, als wollte ich irgendwo in 

der Mitte meiner beiden Heimaten sein, doch leider existiert 
Teleportation noch nicht in der modernen Welt.

Am Flughafen holte mich mein Vater ab, und es war das bes-
te Gefühl, ihn wieder zu sehen. So ging es mir auch, als ich 
den Rest der Familie, vor allem meine Geschwister, wieder zu 
Gesicht bekam. Durch die Offenheit, die ich in meinem Aus-
tausch gewonnen habe, ist es viel einfacher, neue Menschen 
kennenzulernen. Ich kann nun mit weniger Angst jemanden 
ansprechen. Dies war auch mein Ziel vor dem Austausch und 
ich bin sehr stolz auf mich, es erreicht zu haben. Ich habe 
mich gefreut, als meine alten Freunde mir gesagt haben, 
dass ich viel selbstständiger auftrete als vor einem Jahr.»

AFS fait bouger les choses – avec votre soutien 
Pendant les «Outdoor Weeks», comme lors de nombreux autres événements et activités AFS, 
nos étudiant(e)s d’échange découvrent une nouvelle facette de la Suisse – tout en se découv-
rant eux-mêmes. Par leur engagement, ils contribuent en outre à un but d’utilité publique. 

Pour que les participants soient accompagnés et soutenus de façon optimale au cours de leurs 
expériences, ils sont suivis par des bénévoles AFS comme Myrta. La formation des bénévoles 
est ainsi primordiale. Pour ce faire, nous avons besoin de votre soutien afin de créer les meil-
leures conditions cadres possibles.

Votre aide là où elle est nécessaire
Avec le bulletin de versement ci-joint, votre don va directement là où il est utile: que ce soit 
dans la formation de nos bénévoles, l’amélioration constante des mesures d’accompagnement 
de nos étudiants ou les événements et activités organisés pour ces derniers.

Lorsque vous faites un don sur notre site, vous pouvez aussi contribuer directement au fond 
de bourses AFS. 

Par votre don, vous aidez les membres d’AFS à acquérir une solide expérience qui s’inscrit 
dans la durée – merci infiniment!  

Spotlight – Un regard sur AFS Suisse 
pour les donatrices et donateurs • novembre 2016
AFS Suisse, Kernstrasse 57, 8004 Zurich 
Tél. 044 218 19 19, info@afs.ch
Responsable: Matthias Kohler, Fundraising 
Maquette: KplusH.ch 
Photos: Myrta, Mario, Marisa Cindy et Mariella
Impression: Spälti Druck AG Glarus, imprimé sur papier recyclé

afs.ch

Marisa, de retour d’Allemagne
«Il est parfois très dur à croire que cette aventure est réelle-
ment finie, que quand on se couche, le soir dans son lit, on 
n’est plus dans la même chambre que celle qu’on avait pris 
l’habitude de voir, on ne parle plus la même langue que celle 
qu’on avait pris l’habitude de parler, que les petits rituels du 
matin ne sont plus les mêmes ici, que dehors le paysage est 
autre, et que, dedans, les gens sont autres.

Le plus dur reste le retour. Dans mon cas, j’aurais pu rester 
vivre là-bas tellement je m’y suis sentie du pays, «alleman-
de». Ce n’est vraiment pas facile d’être un étudiant d’échan-
ge, c’est un vrai challenge auquel on est confronté. Ce sont 
des montagnes russes émotionnelles, sans cesse, auxquelles 
on doit toujours faire face, car pendant l’année tout est 
nouveau, tout est impressionnant et beau, mais au retour, 
on se rend vite compte qu’on aurait juste souhaité le revivre 
encore une fois.

Combien de points bénéfiques a une année d’échange? 
Je ne le sais pas, des millions. Mais absolument chacun a sa 
juste et unique valeur.
Juste, merci.»
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Faites un don à l’aide 
du bulletin de verse-
ment ci-joint ou tout 
simplement sur 
www.afs.ch/dons

Merci beaucoup!



Myrta Grubenmann était en Belgique avec AFS en 2011-12. 
Dès son retour en Suisse, elle s’est engagée en tant que 
bénévole pour AFS: comme marraine pour les étudiant(e)
s d’échange, comme home interviewer, comme présidente 
dans son comité local de Zurich et comme responsable 
de camp.
Depuis 2016, elle coordonne les «Outdoor Weeks» pour 
les jeunes en échange avec AFS.  

Matthias Kohler s’est entretenu avec Myrta Grubenmann

Myrta, tu travailles déjà depuis longtemps en tant que 
bénévole pour AFS. Comment cela s’est-il fait?
A la fin de mon échange avec AFS, il y avait en moi une 
lacune que je voulais absolument combler. Le contact avec 
d’autres personnes qui avaient fait les mêmes expériences 
que moi me manquait. Autrement dit: séjourner pendant 
une longue période en tant qu’étudiant d’échange dans un 
pays étranger. Le moyen le plus direct était pour moi de 
devenir «marraine» ou, en langage technique, «Participant 
Contact Person». A partir de là, je n’étais plus très éloignée 
des camps de préparation et du travail associatif dans ma 
région AFS. Depuis 2016, je suis désormais responsable de 
la coordination des Outdoor Weeks.

De quoi s’agit-il?
Nous proposons à nos étudiant(e)s d’échange AFS des 
engagements bénévoles dans la nature: le plus souvent, une 
semaine de travail physique dans les montagnes. Ces camps 
ont lieu depuis quelque temps à Menzonio au printemps et 
à Menzonio et Poschiavo à l’automne.

Quels sont les travaux à accomplir?
Ce sont la plupart du temps différents travaux en forêt: 
défricher des parcelles forestières, consolider des chemins 
ou enlever le taillis. Tout simplement des choses qui n’ont 
rien à voir avec le quotidien des étudiant(e)s d’échange 
et auxquelles tout le monde peut s’attaquer. Mais le travail 
n’est qu’une partie des Outdoor Weeks.

Que veux-tu dire?
A l’issue de la journée, on cuisine ensemble, on partage nos 
expériences, on fait des jeux, de la musique... Et tout cela se 
passe dans un magnifique décor et ne devient possible que 
si tout le monde est impliqué: les hôtes, les bénévoles AFS 
et les étudiant(e)s d’échange eux-mêmes. 

Qui sont donc les hôtes?
A Menzonio, par exemple, ce sont Ulrico et Sanna de la 
coopérative «Pianta Monda». Ce sont deux authentiques 
marginaux qui vivent très largement en autarcie à cet 
endroit et essaient de transmettre leur mode de vie à leurs 
hôtes. Ce qui donne lieu à de passionnantes conversations, 
voire même parfois à de vives discussions!

Dans quelle mesure?
La dernière fois, par exemple, nous avons eu parmi nous un 
étudiant d’échange venu des Etats-Unis. Au début, il s’est 
étonné: si ces deux personnes renoncent d’elles-mêmes 
au confort de la vie dans une ville ou un village, pourquoi 
devraient-elles être aidées pour ces travaux manuels? Puis, 
l’étudiant d’échange a quelque peu relativisé son point de 
vue quand il a compris la philosophie de Sanna et Ulrico 
et ce que tous deux procurent en retour à la communauté 
par leur vie en communion avec la nature.

Lors des Outdoor Weeks, comme dans toutes les activités 
d’AFS, d’autres bénévoles présents sur place se chargent de 
la gestion de l’ensemble et s’assurent que tout se déroule 
correctement.  Y a-t-il des enjeux spécifiques qui n’existent 
pas dans d’autres camps?
Oui et non... D’un côté, à l’inverse des camps de préparation 
avant l’échange, il n’y a pas de contenus spécifiques devant 
être préparés et transmis. Le programme de la journée est déjà 
fixé par le travail, la préparation des repas et l’indispensable 
temps de sommeil. D’un autre côté, les Outdoor Weeks sont 
fatigantes pour les bénévoles: ils doivent se lever encore plus 
tôt que les autres, l’environnement est généralement inhabi-
tuel pour eux aussi – à cela s’ajoutent certains enjeux pra-
tiques qui n’existent pas ailleurs. J’ai dû par exemple gravir une 
petite route de montagne avec un minibus de neuf places, ce 
qui était assez stressant! En revanche, une telle Outdoor Week 
est plus formatrice pour les bénévoles qu’une soirée d’informa-
tion en ville.

Quelle est au juste la raison de proposer ces Outdoor Weeks?
Les étudiant(e)s d’échange y découvrent un coin de la Suisse 
qu’ils n’auraient pas l’occasion de voir dans d’autres circon-
stances. Et le plus souvent, ils ne sont pas habitués non plus 
au travail physique. Cela apporte un éclairage différent à leurs 
expériences de la Suisse. La semaine est si intense que la 
plupart d’entre eux en parleront probablement encore dans 
20 ans! Je pense aussi que quelqu’un qui a travaillé avec d’au-
tres personnes en contact direct avec la nature ne jettera plus 
jamais de déchets en forêt. Les discussions autour du feu de 
camp favorisent le respect de personnes qui ont fait le choix 
d’un mode de vie peu conventionnel. Ce sont justement des 
valeurs portées par AFS.

Cela reste-il ancré chez les participants?
Oui, j’en ai la conviction. Beaucoup comprennent immédiatem-
ent l’objectif – pour d’autres, ce fut une semaine passionnante 
dont le véritable effet ne se fait sentir que plus tard. Mais il est 
bien là!

Mariella from Washington, USA

«For my outdoor week, I went to Menzonio, 

where we helped in a farming community that 

had no electricity and was fairly cut off from 

the rest of the world. The other exchange 

students and I helped to clear pastures for the 

animals and planted strawberries and other 

things for the community to harvest later in the 

year. This experience showed me what it is like 

to live in a world removed from the rest of so-

ciety and I got to learn what life was like before 

modern technology. The work was difficult, but 

over the week I became good friends with all of 

the other exchange students. I’m glad I got the 

chance to participate in Outdoor Week becau-

se I made many friends that I am still talking 

to, and I got to experience another part of my 

host country’s culture that I hadn’t been expo-

sed to yet. AFS should continue these outdoor 

weeks so that other exchange students get to 

have the same opportunities to learn and make 

friends that I did!»

Ulrico explique aux étudiant(e)s d’échange la vie de 
marginal.  Au sujet de la coopérative «Pianta Monda» 
à Menzonio, Hans Haldimann a tourné en 2016 le film 
documentaire «Einfach Leben» qui a notamment été 
présenté lors du Zurich Film Festival. La bande-annonce 
du film est accessible par ce code QR. 


